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COUACS

Mlle Tata, regardant le baron de
Coquardeau, de son air le plus lan-
goureux :

-C'est égal, Si oni m'avait dit, il
y a huit jours, que je puurr ai. deve-
rtir folle d'un vieux i.inge cuume ça,
ion, je ce l'aurais jamais cru !

Uc cri s'élève du monde entier,
pouss var toutes les mères qui di-
see.,: Nos filles sont faibles, languis-
.as ltes, hans fure'¾ et la moindre cino-
ec les met irs d'halciue et les épuise.
Q.se pourriuus-nous bien faire pour
rile 1 " La réponse est, simple et
g·use d ,anranes. L'usa e des A-
:, --s lde Il ,ulI'iu pendant un teips
vaiaut entre uine et quatre semaines
ren, Ira la santé à vos flles ; leur teint
fit ch irgera do roses et elles devien
droet gaies et pleines do viguour.

A lies Parisien, disait un Gascon
ne sauraitut aiuer ce qu'ils estiment
pIns4 qu'eux-mêmes Da là vicnt
qu'ils ne nous anientet pal plus q''il
ne faut. HIeureusement pous nouq,
les Parisieunes ne suivent pas la ré-

lr Pamil.hile Lcsemay est à derira
un roman plein d actumaté. Ce sera
una épisode de l'affaire Sudgraine qui
vi-,nt ds se dérouler devant nos tri-
buuaux.

L'ouvrage se-a mis an vente au
prochain terme de la cour crituinelle
à Québec, alors que dolit recommen-
cor le proc.s de Sougraino. Il for-
u ra un volume d'au moins So0 pa-
gus ut se vendra unu piastr.î.

1h Sphinx:
Le poète K. .Lsmal est d'une fa.

tuiud outrecuidants.
.lendu sur une chaise long te, il di-
sait hier en bâillant à un ami:

-Td me croiras si tu.veux, mon
eb :r, oh bisa I aj1 ri'hui, j? n'ai pu
conmoser le itiindre petit ehef-foeu-
vre.

Un magudtis sr comgaraisni en
cour d'assises.

-C est le monsut da vous mon.
tr.r, lui diL soa av.ost; tricts.z d'en-
dormir les gendarm id.

E, il aj >ite avcs foroe.
-N.oi, je me charge desjmges I

Le Canit vient de prendre s
qUartiers d hiver et il invite cordiale-
tuent toui ses amis et tous les ama-
teurs de chasse en général à venir lui
l'aire une visite de temps en temps, à
1 Hôtli Notre-D.ime Odest tenu par
M. Jes. B. G iguère au No. 4 12 de la
i J oseph.

<UJ trouvera à cet établissement
une tié, jolie salle de billard et nous
croyous inutilu d ajouter que M. Gi-
gueru tient toujours d'eagalleut os.
gures, des vins et des liqueurs de
ub>ix.

-l'uupa !
-tic veus-tu cfant taniant
-Je t'entends touîjours parler diti cabi-

uct Mousseau.
tQu'est-ce que c'est qu'un cabinet
-- Regarde dans le dictionnaire ct tu

Verras le mot " Cabinet " léunion lei
ii inistres où l'on va se soulager le vcntrc et
ou l'on met les vieux papiers I

.\ l'assemblée tics bati-kurs de 1,étrole
,ciiue dimanche dernier au Marché bt Jac.
qiies pour protester contre le prix excessif
un gaz d'éclairage, les journaux ont esti.
iné ditféremmet le noubre des personnes
,résentes,

Le ierald, la Iince, et La Gaet,
î,nt prétendu que la réunion était compo.
-de tout ai ps1nS de 200 à 300 personnes.
L'Etendard dit qu'il y en avait deux ou
truis mille, il y a exagération ou menson.
ge qielque part.

La vérté doit sans doute se trouver dans
les colonnes du taint journal île la rie St
.acqics.

MOYEN SUiÉ.- tR PAR LE (CALYaXA 1/ UR Tit.iVERSER LES RIUES DE MONTRÉ:XlU

T.èi commode ...... surtout'pour les dames. Nos y mpai*fleie échevins ont fait confectionaer, nous
dit-on, plusieurs centaines de ecs utiles instriiments, qu'ils nttent géndreuenirnt à la dispo-ition du pu.
bi. Pour s'en proaurer, on n'aura qu'à s'adresser à K. Michel Laurent, à l'Hôtel-de-Ville, entre trois et
quatre heures de l'après-midi, tous les jours do la semnine.

C'EST ASSEZ.
A.)_

~ ~~_ 7 »7= i _ _ _ _

Nous al- lons chan-ger d'mi-nis - tèr Puisque l'an-cien n'a su rien fai - re, C'est as -sez,

En voy -ant le chef hors d'ha - len' Cha-cun se dit: quel- le ha - Ici - ne Cé - ta - cé.

I. n..un"usr ha/if quitte la barquc et le no - vi - ce qui s'cm-barque C'est Tassé. Tal-uu ou

R '. riblic s'en ficl.Ec; Il di - ra s'il voit qu'on le tri - che : C'est as - sez 1

Nous allons changer d'ministère,
Puisque l'ancien n'a su rien faire.

C'est aestz
En voyant le chef hors d'haleine I
Chacun se dit quelle baleine

Cdt;cd
L, gros nousse haut quitte la barque
Et le novice qui s'rmbarque

C'est Id'adsé.
Taillon ou Rloss, l'publie s'en liehe:
Il dira, s'il voit qu'on le triche,

C'est assez.

Comm' j'aime autant l'fourgon qu'la pello
J'leur déSohe un' soi' qui s'appelle

C'est assez.
Les grands discours, qu'est-c' quo ça prouve?
Tout le monde en fait; l'électeur trouve

Qu'c'est assez.
Pour qu'ils soient bons à quelquo chose
li faut Cn diminuer la doso

C'est assez.
Des vers, c'est bien moins prosaïque
Au diable soit la politique I

c'est asses.

Loriqu'un individu vous cogne
Vous dites, s'il a rude pogne,

C'est assez
Mais -i vot' poing la tranquilise
Vous l'tapez jusqu'à ce qu'il diEe

C'est assrz
Le mari de la dépenFièro
Lui dit: Tu me parais trop fière

C'est assez,
Alors la femm' pleure, sanaloto
Et s'dit ; J'n'aim'rai plus ce dcapote,c'est aRses;

Quand les moutards font l'diable à quatre
Le papa dit : J'm'en vas vous battre

C'est assez
Quand sa moitié fait la mégère
L'époux dit: Tu t'tairas, jespère

C'est assez.
D'au mormon la tribu fourmille
il dit en r'gardant sa famille:

C'eEt assez
Et notro canadien lui-même
Dit eu voyant v'nir son viNugtième

C'est assez.

A chaque pas fau'sant sa route
Le pochard veut prendre Sa goutte

C'est assez
Le dispensateur des p'tits verres
Lui dit roulant des yeux tévères

C'est assez
Va t-on ailleurs vilain ivrogne
Promener ta hideuse trogne

C'cst ascz.
Tes pareils n'sont pas présent-%bles
Nous n'ssoulons qu'dcs gens respectables

C'est ssez.

Depuis longtemps dans les gazettes
On nous debite des sornettes

C'est assez
Eu a-t-on fait des savonnages
Pour blanchir d'obscurs personnages

C'est asse z
Dans les salons, on beugle, on crie
J'attends. Rendez moi mapatrie.

C est assez
On chante trop, faut que j'termine
Moi m6me avant qu'on m'estermine

C'est asses,

La Consomption Gutério.
Un vieux rmédecin retiré, ayatl reçu d'un

nissiejnnaire des Inides Oirieitales la formtu
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth-
nie et toutes les AITecLions des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et tuutes les Maladies
Nerveuses : après avuir éprouvé ses renar-
quables effets curatifs dans des milliers dle
cas, trouve que c'est suit devir de le faire
cunnaitre aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souirrances de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, celte
recette en Allemand, Français ou Anglais,
avec instructions pour la préparer et l'em-
yer. Expédié par la poste si ou adresse avec
un timbre nommant ce journal, W. A. Nu-

Y si49 lawer's Blodk, Rkoduster, N.Y.ý

Ce pauvre M. Mousseau : après
tant de trouble qu'il s'est donné
dans le comté de jacques-Cartier.
ne tient p:s encore officiellement
.son mandat de député.

Sa nomination n'a pas encore lpa-
ru dans la Gazclle. O/aicicl/e.

L'ourquoi cela?
Est-ce qu'il craindrait par liasatd

du voir contester lin élection par
Descarries du inoment qu'il seraî
gazetté ?

Est-ce que l'annunce de sont éle
tiun ta úte livrée au: imliprimneuri
pendant que I e metteur et pages
était en ribotte ?

Mystère et souliers de beu

LoNE JACK. MO.d SET1 l7'J
J'ai pris dts Amers du Iloublou

pour ma maladie de fuie et pour la
lièvie malruiai-itt et j'en ai éprouvé
beaucoup de bieu.

Là sunt supénseurs à touL autre
remède.

1. M. BALEzi

A 11 Etoile d'O'r
685 rue Ste-Catheilne 685

Entre les rues Christophe
et Saint-André.

La isunur JLuoet di Cie., dýj.i a ,e-
met coimue du public acheticur par la varîicic, iu
t'on goût CL le bas prix de ses march.adse, a lu
plaisur d'aunuCCr a &C aenuinmbrcusCs liraique. que
su assruiertiL de nuliveautes pour l'Xutumac est
au gr:md complet.

Z.u autire spéciatemenit ruentit a des aLlictcurs
sur lcs .u£.o (ida uiii d t-j», erten i qui i.i
Justement fait sa renommée ; celui des X1uedres, eL
celui des JEtfe)m pour Daces. Aussi la fiuls
des' persones qui Ne pressentî dons leb juîrs auà,
abords de de ses vitrines ne se lassent pal dadin_
rer lü'égance, le bon goût C les furmes gracieuse,
de leurs Ch ae t.o t C'lu'ti)res pour Daines
et Deittactis; russi bien que la richesse du
leurs Plumes les nuances s varios de leurs
Rulbeua et de leurs (u,'itouar0,C la beauté do
leurs S1ours, Or enta, etc., etc.

Les Dames seroat toujours certaines de trou er
des Modistes très habile, qui les reevronet asvc
courtoisie et exécuteront leurs commandes ave
toute l,atenlion et la diligence possible.

Une viste est respectueus.esent sollicite.

M. Monat & V. Bergeron.

1,000 Agents.
UN DEMANDEu. mi aili dan, .haq.e

ic eti iliage du Cauad. Ut dei Lît4. Unis. Ln.
voez 235 ts. cin timbre de poste ou en argemL et
%oui rcr par le retour de la malle ( iranc di
pur,), un échantillon, et les conditions.

U agen% Pet galner du f.c a $5.oo par jouin
Ifaçj1cmefll

f 'adresser au
Dr. VALOIS, Dentiste,

760 rue Ste. Catherine
MONTRLDÂ

'11QHELI U
NSTAuRANT

1(& Rue Notre' ame
Via-a-vis le Palais de Justioe,

-MONT BAL-

Ouvertde 7 as m. 12 p."m,
SPE CIALlTES: z.ape aux liui-

tres, huitres à la Maître d hôtel', cô.
telettes do mouton, côwemttuàs de veau
Steaks, etc., etc. dans les premiers
goûts et à quelques minutes d'avis,

Vins, liqueurs, et cigares do pre.
mier choix.

LOUIS MEUNIER,

ý li11PRopITA 


